
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BSV n°2 – 20 mars 2024 

 

 À RETENIR CETTE SEMAINE  

 

DONNÉES MÉTÉO 

 

PRIMEVÈRES ET AUTRES BISANNUELLES 

Stade : Avec le retour des beaux jours et à l’approche de Pâques, les serres se vident très 

rapidement. Les primevères viennent même à manquer. Les pensées, pâquerettes et autres 

bisannuelles suivent le pas.   

Pucerons : Des foyers de pucerons très localisés sont encore signalés dans les primevères. Il ne 

faudrait pas qu’ils deviennent une source de propagation pour aller coloniser les plantes à massif. 

 

GÉRANIUMS 

Stade : En pleine croissance végétative. 

Pucerons : Quasiment absents pour le moment. Premier lâcher d’Aphidius. 

Thrips : Là aussi quasiment absents des cultures. Installation préventive de seau d’Atheta.  

 

PLANTES ANNUELLES ET À MASSIF 

Stade : En pleine croissance végétative pour les premières séries. Les réceptions de jeunes plants 

se poursuivent.  

Pucerons : Très rarement observés pour le moment. Premier lâcher d’Aphidius. 

Sciarides : Des larves signalées sur jeunes plants. 

Mildiou : Sur basilic. 

 

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

Stade : En extérieur, la végétation attendait le printemps pour exploser. 

Pucerons : Rarement observés dans les cultures et uniquement sous abris. 

 

 

   

 

Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de 

la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est et de la DRAAF 

 

Cliquez sur le sommaire pour accéder directement au paragraphe 

http://www.grandest.chambre-agriculture.fr/productions-agricoles/ecophyto/bulletins-de-sante-du-vegetal/
http://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/Surveillance-des-organismes
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Attention, durant toute la durée de la floraison, 

la réglementation Abeilles-Pollinisateurs s’applique : retrouvez la note ici 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce logo est un indicateur sur les résistances aux substances actives couplées à un bioagresseur. 

Vous trouverez des éléments complémentaires dans le lien ci-dessous : 

Rapports techniques sur les résistances en France – R4P (r4p-inra.fr) 

  

Bioagresseurs Précisions sur le risque Evaluation du risque 

Pucerons 
Les pucerons qui étaient présents sur les bisannuelles 

risquent de migrer dans les cultures de plantes à massif 
Modéré 

Sciarides 

Les conditions chaudes, humides et un substrat avec 

matière organique créent des milieux favorables à 

l’installation des larves de sciarides  

Modéré 

Pyrale du buis 

Les premières larves de pyrales ont été trouvés dans les 

buis.  Très voraces, elles peuvent défolier rapidement la 

plante 

Fort 

 Le réseau compte 18 exploitations observées cette semaine. 

Bourdon sur fleurs de mahonia 
(M. LITZLER, Planète LFP) 

https://www.r4p-inra.fr/fr/rapports-techniques-sur-les-resistances-en-france/
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Prévisions météo à 7 jours pour Nancy : 

 

 
(Source : Météo France, ville de Nancy, 19/03/2024 à 18h. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

 

Prévisions météo à 7 jours pour Strasbourg : 

 

 
(Source : Météo France, ville de Strasbourg 19/03/2024 à 18h. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

 

Prévisions météo à 7 jours pour Reims : 

 

 
 

(Source : Météo France, ville de Reims, 19/03/2024 à 11h. Retrouvez les données météo actualisées ici) 

 

 

Dans les sept prochains jours, les températures resteront encore fraîches les nuits, néanmoins sans risque de gelées. 

Le ciel voilé en fin de semaine laissera sa place à des pluies accompagnées de vent à partir de samedi et ceci, jusqu’à 

mercredi prochain.  

Le ciel nuageux pluvieux aura tendance à pénaliser la croissance des végétaux sous serre et ajoutera encore de l’eau 

à des sols déjà saturé. 

Ces conditions météorologiques vont favoriser l’apparition des maladies fongiques type botrytis et phytophthora qui 

profitent de climats humides pour se développer.  

 

  

DONNÉES MÉTÉO 

https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/nancy/54000
https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/strasbourg/67000
http://meteofrance.com/previsions-meteo-france/reims/51100
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1 Stades phénologiques 
 

Il suffit de quelques rayons de soleil pour que la commercialisation des 

primevères et plantes bisannuelles atteignent des records. Les serres se vident 

pour laisser la place aux plantes annuelles et géranium.  

 

2 Pucerons 
 

a. Observations 
 

De très rares pucerons isolés sont observés sur les primevères restantes dans les serres. 

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Dès l’observation de quelques foyers dans les cultures, le risque de propagation est à prendre en compte.  

 

c. Analyse de risque 
 

Le risque de propagation n’est pas pour les plantes bisannuelles mais pour les cultures qui prennent le relais comme 

les plantes à massif. 

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Des lâchers d’Aphidius permettent de traquer les pucerons isolés en vue de les parasiter. 

 

 

 

 

 

 

  

PRIMEVÈRES ET AUTRES BISANNUELLES 

Primula acaulis « Candy rose » 
(M. LITZLER, Planète LFP) 
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1 Stade des cultures 
 

Depuis les semaines 6-7, les boutures de Pélargonium arrivent 

progressivement dans les entreprises pour y être empotés. Actuellement, 

ce sont les dernières séries qui sont attendues. L’ensemble des lots est 

arrivé dans un état sanitaire satisfaisant.  

 

2 Pucerons 
 

a. Observations 
 

Pas de pucerons dans les géraniums pour le moment.  

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Dès l’observation d’individus dans les cultures, le risque de propagation est à prendre en compte.  

 

c. Analyse de risque 
 

Leur présence est à surveiller, en fonction de l’évolution des températures sous les serres. 

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Il est nécessaire d’attendre l’apparition des premiers pucerons et des températures minimales de 9-

10°C sous les abris pendant plusieurs heures avant d’envisager des lâchers de chrysopes (sur foyers 

principalement). Cependant, des lâchers d’Aphidius permettent de traquer les pucerons isolés en vue 

de les parasiter. 

 

 

  

GÉRANIUMS 

Pélargonium 4 semaines après empotage 
(M. LITZLER, Planète LFP) 
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1 Stade des cultures 
 

Les annuelles et plantes à massif poursuivent leur développement 

végétatif. Les empotages de nouvelles séries vont se poursuivre jusqu’en 

semaine 13/14. A ce stade, les cultures sont saines  

 

2 Pucerons 
 

a. Observations 
 

Un seul observateur signale la présence de faible intensité et très 

localisée de pucerons sur les plantes à massif de printemps.  

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Dès l’observation d’individus ailés dans les cultures, le risque de propagation est à prendre en compte.  

 

c. Analyse de risque 
 

Leur présence est à surveiller, en fonction de l’évolution des températures sous les serres.  

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Comme pour les primevères et les pélargoniums, Il est nécessaire d’attendre des températures 

minimales de 9-10°C sous les abris pendant plusieurs heures avant d’envisager de lâcher des larves de 

chrysopes (sur foyers principalement). 

 

 

3 Sciarides 
 

a. Observations 
 

Plusieurs observateurs signalent la présence de larves de sciarides dans les semis 

de plantes potagères, aromatiques et les jeunes plantes à massif. Elles raffolent des 

cucurbitacées et des pétunias.  

 

 

  

PLANTES ANNUELLES ET À MASSIF 

Mouche des terreaux 
(L. ALEX, Planète LFP) 

Signe distinctif : les nervures des 

ailes en forme de cloche 

Cultures de pétunia et de calibrachoa 
4 semaines après empotage 

(M. LITZLER, Planète LFP) 
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b. Seuil indicatif de risque 
 

Dès l’observation de 1 à 3 larves à proximité du jeune plant, le seuil indicatif de risque pour le végétal est atteint. 

 

c. Analyse de risque 
 

Leur présence est à surveiller, avec l’installation de panneaux jaunes dans les cultures pour piéger les adultes. Les 

substrats de culture riches en matière organique, humides et chauds sont favorables au développement des larves. 

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Des apports de nématodes, Steinernema feltiae, 8 à 10 jours après l’empotage permettent d’éliminer les larves de 

sciarides. La mise en place d’un seau d’élevage d’Atheta coriaria est également possible. De plus les staphylins 

mangent également toutes sortes de larve et de nymphe qui se trouvent dans les premiers centimètres du substrat. 

 

4 Mildiou sur basilic (Peronospora belbahrii) 
 

a. Observations 
 

Un seul observateur signale la présence de mildiou dans un semis de basilic. 

Les premiers symptômes sont le blanchiment des feuilles, puis la formation 

d'un tapis de spores noirâtres sur la face inférieure des feuilles. Les spores du 

mildiou germent entre 5 et 26°C, la température optimale se situant autour 

de 10°C avec une humidité relative d’au moins 85 %. 

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Une fois infectés, les plants de basilic ne sont pas commercialisables, car même s’ils sont sans symptôme visible chez 

le producteur, la maladie va se développer au cours du transport ou sur le lieu de vente. 

 

c. Analyse de risque 
 

La sensibilité au mildiou de certaines variétés et les pratiques cultures (Température, humidité et mode d’arrosage) 

conditionnent en grande partie la présence ou non de ce champignon. 

  

Mildiou sur basilic 
(M. DUPONT-GENDRON, Planète LFP) 
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d. Gestion alternative du risque 
 

Il n’existe pas à ce jour de produit de biocontrôle qui permettent de lutter efficacement contre le 

développement du mildiou. Cependant, le mildiou du basilic a besoin d'au moins quatre heures de 

mouillage des feuilles pour réussir à s’établir. Ainsi, une diminution régulière de l'humidité de l'air peut 

donc empêcher l'infection. Pour ce faire, des tuyaux d'aération perforés montés sur une soufflerie de 

chauffage sont à placer dans les rangées de basilic. 

Il faut éviter l’arrosage par aspersion qui mouille les feuilles et privilégier l’arrosage par sub-irrigation, et sélectionner 

les variétés dites résistantes. 
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1 Stades phénologiques 
 

La végétation attendait avec impatience le printemps (ce 

mercredi 20 mars) pour exploser de mille couleurs : jaune pour 

les forsythias, rose pour les prunus pissardii ou vert tendre pour 

les jeunes feuilles qui pointent leur nez. 

 

2. Pucerons sur jeunes pousses de 

rosiers hivernés 
 

a. Observations 
 

Les foyers de pucerons restent identifiés sur les jeunes feuilles très tendres des 

rosiers ou des photinias hivernés sous tunnel. 

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Sur ces cultures, les pucerons sont responsables d’un ensemble de dégâts : 

jaunissement du feuillage, crispation des feuilles, installation de fumagine, 

dépréciation globale de la plante et ralentissement de sa croissance et de sa 

floraison 

 

c. Analyse de risque 
 

Les nuits jusqu’ici fraiches ont ralenti le développement des pucerons. Selon 

l’évolution des températures nocturnes prochains jours, la présence de 

quelques foyers suffit pour rapidement coloniser l’ensemble de la culture. Sans 

intervention, le puceron risque de devenir un ravageur préoccupant. 

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Il est nécessaire de faciliter l’installation d’auxiliaires naturels comme les 

syrphes ou les chrysopes, encore assez rares en ce début d’année. Comme, 

l’installation de plantes de service dans les cultures comme l’Alyssum qui en fleurissant précocement 

attire les auxiliaires naturels. Les premiers syrphes ont été aperçus sous tunnels sur fleurs d’erysimum. 

  

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

Forsythia en fleurs 
(M. LITZLER, Planète LFP) 

Jeunes pousses rouges de photinia 
(M. LITZLER, Planète LFP) 

Pucerons dans jeunes 
pousses de photinia 

(M. LITZLER, Planète LFP) 
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3. 0Chenilles de la pyrale du buis 
 

a. Observations 
 

La pyrale du buis (Cydalima perspectalis) est déjà observée dans les buis. A ce 

stade, les chenilles sont petites ; mesurant environ 1 cm. 

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Dès que les premières chenilles (chenilles hivernantes) sont observées, cachées entre deux feuilles de buis, le niveau 

de risque de propagation est déjà à son maximum.  

 

c. Analyse de risque 
 

Non seulement les chenilles sont très voraces, mais les 

générations vont également se succéder au cours de la saison. 

Le risque de défoliation des buis est important.  

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Il est nécessaire de surveiller les chenilles hivernantes dans les buis. Dès qu’elles apparaissent, c’est-

à-dire avec un niveau de pression faible à moyen, des pulvérisations à base de Bacillus thurengiensis 

Kurstaki, associées à des pièges à phéromone limitent leur progression. 

 

Sans oublier les mésanges !  

Oiseaux insectivores avec une prédation importante des larves de lépidoptères, jusqu’à 900 chenilles par jour. 

 
 

  
Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S'il donne une tendance de la 

situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. 
  
Observations : Horticulteurs et pépiniéristes volontaires, Conseillers horticoles. 

Rédaction et animation : Planète Légumes Fleurs et Plantes. 
  
Bulletin édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est. 
Dans une démarche d'amélioration continue de qualité de la surveillance biologique du territoire, la DRAAF assure un contrôle de 
second niveau sur l'ensemble du processus d'élaboration des BSV. 
  
Coordination et renseignements : Joliane BRAILLARD - joliane.braillard@grandest.chambagri.fr 

   
"Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère de l’Ecologie, avec l’appui financier de l’Office Français de 

la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto II+". 

Chenille de pyrale dans du buis 
(M. DUPONT-GENDRON, Planète LFP) 

Cycle de la pyrale du buis (INRAe) 

mailto:joliane.braillard@grandest.chambagri.fr
mailto:joliane.braillard@grandest.chambagri.fr


BSV 2 – P.11 

Arrêté Abeilles 
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